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culture et societe i:

La Suisse
pionniere de l'ecole

Vers 1800, presque tous les enfants suisses allaient
ä l'ecole, revele l'enquete de Stapfer, un sondage hors du

commun mene ä l'epoque de l'Helvetique. Par Urs Hafner

En
simplifiant un peu, disons que la Suisse

moderne est le produit de la bourgeoisie
liberale et protestante. C'est eile qui a fagonne

le pays conformement ä ses idees dans la deuxieme

moitie du XIXe siecle, apres avoir remporte la guerre
civile contre les conservateurs Dans un souci de

legitimation de son action, cette meme bourgeoisie,

qui s'attribue des merites tels l'alphabetisation
de la population, fait circuler des histoires ä succes:

l'introduction de l'ecole obligatoire et l'etablissement

de l'ecole primaire auraient arrache le pays ä son

ignorance moyenägeuse pour l'amener sur la voie du

progres.
Mais cette histoire, nourrie d'historiographie

liberale, n'est plus tenable, affirme Fritz Osterwalder,

specialiste en sciences de l'education de 1'Universite

de Berne. La Suisse disposait au XVIIIe siecle

dejä, et ä grande echelle, d'un solide Systeme d'ecole

elementaire. Telle est la surprenante conclusion ä

laquelle sont arrives le professeur Osterwalder et son

equipe de huit chercheurs - dont quatre doctorants

- en histoire sociale, en histoire de l'education et en

etude des folklores. Dans le cadre de leur projet de

recherche intitule « Stapfer-Enquete » (site Internet
mteractif: www.stapferenquete.ch), ces scientifiques

se sont penches sur le sondage que Philipp Albert
Stapfer organisa par questionnaire, en 1799, dans

toutes les ecoles elementaires, ou «petites ecoles»,

de Suisse.

Ministre des arts et des sciences

Ce fils de pasteur bernois fut nomme ministre des

arts et des sciences de 1798 ä 1803, pendant la Repu-

blique helvetique sous domination napoleonienne
Partisan de la nouvelle Republique, desireux de

democratiser, d'unifier et de centraliser la Confederation,

il s'engagea en faveur de l'idee nationale,

planifiant, entre autres, un service de la culture

nationale, une bibliotheque nationale, une university

nationale, des archives nationales, mais aussi un

reglement scolaire national. La fin de la Republique

helvetique et le retour des forces de la restauration

enterrerent ses projets, et les fusions de cantons

furent annulees Ce n'est qu'en 1855 que fut fondee

l'Ecole polytechnique federale de Zurich, en

reference ä Stapfer. Pour son dpoque, l'enquete de

Stapfer representait une entreprise unique en son

genre, souligne Heinrich Richard Schmidt, historien
ä 1'Universite de Berne. Les etudes statistiques

etaient certes dans l'air du temps, au cours de la

deuxieme moitie du XVIIIe siecle. La plupart des

Etats en menaient aün de pouvoir gouverner plus

efficacement leurs sujets, «statistique» signifiant
«le savoir de l'Etat». Mais aucun representant
des autorites n'avait encore effectue un sondage

aussi systematique, s'adressant directement aux

personnes concernees, et non ä leurs superieurs,

en l'occurrence aux enseignants, et non aux magis-

trats ou aux pretres. Philipp Albert Stapfer voulait

connaitre leur opinion sur l'ecole, poursuit l'histo-

rien, afin de pouvoir ameliorer l'enseignement dans

l'esprit de l'Helvetique.Philipp Albert Stapfer fit

envoyer ä 2500 ecoles un questionnaire que les

chercheurs sont en train de transcrire, d'editer et

d'interpreter. Tous les formulaires ne sont pas

reapparus: ceux des cantons du Tessin et des

Grisons - baptises ä l'epoque cantons de Lugano, de

Bellinzone et de Rhetie - manquent. A partir des

reponses et de la soixantaine de questions portant
sur la circonscription, l'enseignement, les eleves, les

enseignants et leur revenu, les chercheurs concluent

qu'ä la fin de l'Ancien Regime, les ecoles primaires
etaient repandues partout, pas seulement dans

les villes, et surtout pas uniquement dans les cites

protestantes
L'imposition de l'education n'est done pas une

conquete protestante, contrairement ä ce que
l'on imagine encore communement. La premiere
formation d'enseignant institutionnalisee de Suisse fut
conduite en terre catholique, d'abord ä Lucerne, puis
dans 1'ensemble du canton de Soleure, ou une large
majorite des maitresses et des maitres furent formes
ä une methodologie. Par ailleurs, on faisait plus de

calcul dans les ecoles catholiques que dans les eta-
blissements protestants. Heinrich Richard Schmidt
explique ce surprenant resultat par le contact inter-
confessionnel permanent, favorise par l'etroitesse du
territoire suisse et poussant les confessions ä rivali-
ser pour pouvoir se targuer d'avoir les meilleures
ecoles. L'autonomie communale et le volume eleve
des echanges commerciaux auraient eux aussi

encourage la propagation de l'ecole.

Taux d'alphabetisation eleve
Le depouillement des questionnaires montre aussi

que l'ecole etait obligatoire dans de nombreux
lieux de Suisse. Cette exigence n'etait pas toujours
observee: les enfants pauvres, notamment, etaient
tenus de travailler dans les exploitations proto-
industrielles, et, durant l'ete, les petits de paysans
devaient preter main-forte ä la ferme. Mais il n'y
avait pratiquement pas d'enfant, y compris chez
les filles, qui ne soit jamais alle ä l'ecole, releve Fritz
Osterwalder. En comparaison europeenne, le taux
d'alphabetisation en Suisse etait done exceptionnel-
lement eleve. Les eleves n'apprenaient pas seulement

le catechisme, comme c'etait encore l'usage
au XVIIe siecle, on leur enseignait aussi ä lire et
ä ecrire. A la fin du XVIIIe siecle, ces competences
etaient considerees par les autorites comme d'impor-
tants acquis culturels. Philipp Albert Stapfer voulait
les ameliorer de fagon systematique dans les

nouvelles ecoles, chez toutes les filles et tous les

gargons, futurs citoyens de la Republique.
Une autre image doit etre revisee: celle d'ensei-

gnants pauvres, deprimes et sous-payes, se debattant

avec des enfants recalcitrants, subissant la ferule
du pretre ou du pasteur et vegetant dans l'ombre du
medecin. La plupart d'entre eux gagnaient un salaire

superieur ä la moyenne et occupaient une position
enviee dans la vie citadine et villageoise. Les femmes

representaient 6% de ces effectifs, la plupart d'entre
elles etaient membres d'un ordre, et Celles qui
enseignaient en ville gagnaient davantage que leurs

collegues masculins ä la campagne.
La derniere partie du questionnaire encourageait

les sondes ä emettre des remarques personnelles.
II en ressort que les enseignants savaient s'expnmer
avec eloquence et qu'ils s'engageaient pour ce

qu'ils estimaient etre un enseignement de qualite.
Sur ce point, ils restaient pragmatiques, note Fritz
Osterwalder. Iis ne connaissaient pas la pedagogie
hautaine des philosophes allemands ou ne l'appre-
ciaient pas.

Questionnaire revelateur.
Reponse manuscrite livree
en 1799, dans le cadre
de l'enquete de Stapfer,
par Johann Konrad Riby,
instituteur ä Gottlieben
(Thurgovie).
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